
Sophie Donabedian, 
Directrice de la 

durabilité
dirige depuis 2023 la 

transformation durable du 
groupe B&B Hôtels et de ses 

900 établissements implantés 
dans près de 19 pays. 

Au cœur de  
ce projet stratégique : 

la sensibilisation des 2 000 
collaborateurs du groupe, de 

ses 8000 partenaires hôteliers 
et leurs équipes,  

mais également de ses  
6 millions de clients. 

 
 Courtes, pédagogiques et 

faciles d’accès, les vidéos 
Climate Brief se révèlent 
un levier central de cette 

approche.

INTERVIEW



Pouvez-vous nous  
présenter B&B Hôtels et  
son positionnement ?

Sophie Donabedian : B&B Hôtels est un 
groupe originaire de Brest qui a connu 
un fort développement au cours des 

dernières années.

Notre approche ? Attirer des voyageurs de pas-
sage avec un positionnement «lean by design» : 
nous leur proposons l’essentiel à un prix acces-
sible, sans compromis sur la qualité. Concrète-
ment, pas de spa, pas de piscine, ni même de 
restauration. Dit autrement, la sobriété fait par-
tie intégrante de notre proposition de valeur. 

Et quand la plupart des groupes hôteliers fonc-
tionnent en franchise, nous optons pour un mo-
dèle hybride de gérance mandat. Cette parti-
cularité nous permet de garder la main sur des 
aspects opérationnels essentiels : gestion des 
déchets, de l’énergie, des achats, de tous les 
protocoles et processus. 

établissements en Europe,  
aux États-Unis et au Brésil

+ de 900

inaugurations en 2024

125

d’euros de chiffre d’affaires

1,4 milliard

de nuitées

18 millions

ans d’existence

35

B&B Hôtels en chiffres1 :

1 2024



Quelle est votre stratégie 
durabilité ?

SD : Notre stratégie s’articule autour de 
trois grands piliers. D’abord, la partie 
sociale, «Empower Everyone» : donner 

à tous les moyens d’agir. Notre priorité est l’in-
clusion et l’ascenseur social. Nous sommes une 
marque accessible avec un esprit entrepreneu-
rial fort, et même parfois un tremplin pour les 
gens éloignés de l’emploi : nous avons plusieurs 
belles histoires de personnes qui ont commencé 
en tant que veilleurs de nuit et qui dirigent main-
tenant des hôtels.

Le deuxième pilier, c’est l’environnement. Nous 
agissons sur trois grands enjeux : les émissions 
carbone en priorité – l’énergie représente plus 
de 30 % de notre bilan carbone – , mais aussi l’eau 
–  chambres, blanchisserie, ménage – et la pro-
duction de déchets – essentiellement plastiques 
du fait de l’absence de restauration. Le groupe 
a pris un engagement SBTi à 2030 : réduire des 
émissions de 50 % sur le scope 1 et 2, et de 27 % 
sur le scope 3. Nous n’intégrons pas encore les 
émissions liées au déplacement de nos voya-
geurs, mais nous y réfléchissons. Comme initia-
tive, je citerais, par exemple, l’installation de plus 
de 2 000 bornes de recharge électrique dans 
nos hôtels. Lors de leur réservation, nos clients 
sont informés des moyens de transport acces-
sibles et reçoivent une estimation de leur bilan 
carbone par nuitée. Celui-ci se situe aujourd’hui 
en moyenne à 2,6 kilos de CO2 équivalent2 par 
nuit vendue, là où les autres hôtels de notre ca-
tégorie sont entre 6 à 123.

Quelle place donnez-vous à 
la sensibilisation ?
 
SD : C’est sans doute le catalyseur qui m’inté-
resse le plus : celui que j’appelle «  awareness 
and engagement », à destination d’abord de nos 
2000 collaborateurs, mais aussi des 8000 par-
tenaires hôteliers et leurs équipes, et de nos 6 
millions de clients. 

Une personne dans mon équipe travaille spécifi-
quement sur ces sujets et ensemble nous avons 
testé différentes choses : fresques du climat, 
formations en ligne... Mais ce n’était pas suffi-
sant. Il est impossible de mobiliser pendant 3 
heures des équipes dans les hôtels qui ont des 
clients à l’accueil. C’est pourquoi le dispositif 
Climate Brief nous est apparu particulièrement 
pertinent. Tout le monde dispose de cinq mi-
nutes pour regarder une vidéo. Et ces vidéos 
ont un ADN qui colle parfaitement à notre ap-
proche RSE : accessibles, non dogmatiques, non 
culpabilisatrices, expliquant la réalité des faits 
de manière simple et ludique. Le contenu, le ton, 
comme le format se sont révélés parfaitement 
adaptés. C’est un plaisir de pouvoir piocher dans 
un vaste catalogue de vidéos qui font écho aux 
grands enjeux de notre business : l’eau, le plas-
tique, les déchets.

2 Sur le Scope 1, 2 et la blanchisserie
3 Selon le CHSB



Concrètement, comment les vidéos  
Climate Brief sont déployées auprès de 
vos collaborateurs et dans vos hôtels ?
 
SD : Après avoir diffusé 12 vidéos thématiques cette année, nous allons en 
diffuser 12 autres l’année prochaine. Chaque mois, j’envoie un « 5 minutes 
for us » à l’ensemble de nos collaborateurs et hôteliers. Nous les mettons 
aussi à disposition des équipes marketing pour diffusion dans les hôtels 
et newsletters.  AXA Climate fournit des versions anglaises et françaises, 
que nous traduisons pour couvrir l’ensemble de nos implantations géo-
graphiques.

Aujourd’hui, nos outils nous permettent de savoir que 30 % des collabo-
rateurs directs ont regardé toutes les vidéos, c’est un bon début. Il nous 
faut désormais les faire vivre davantage, les mettre en contexte. En  juin 
dernier, lors de l’épisode de fortes chaleurs, nous avons choisi au dernier 
moment de diffuser la vidéo sur les canicules, nous avons eu un nombre 
impressionnant de retours positifs. Elles ont clairement « parlé » aux gens, 
parce que le contenu faisait à écho à ce qu’ils étaient en train de vivre.

C’est l’un de nos challenges : faire en sorte que davantage de personnes 
visionnent les vidéos, parvenir à embarquer tout le groupe, et ce, alors 
même que deux établissements ouvrent chaque semaine. 

Et plus personnellement, quel fut l’élé-
ment déclencheur de votre engagement 
sur les thématiques environnementales ?

SD : La première Fresque du Climat à laquelle j’ai participé, en 2019, a 
été un choc. Pourtant, je travaillais déjà depuis 15 ans dans la transition 
énergétique (smart grid, smart cities, etc.) donc je connaissais ces sujets, 
mais sans en mesurer complètement l’ampleur. Progressivement, j’ai fait 
le choix de me consacrer à la RSE à 100 %. Chez B&B, j’ai aimé l’esprit en-
trepreneurial et le fait d’être sobre par définition. L’enjeu, pour moi, n’est 
plus de transformer mes habitudes mais de changer la façon dont nous 
faisons notre métier, dont on accueille nos clients et dont on embarque 
le plus grand nombre dans cette transformation.

Plus d’informations sur axaclimateschool.com

https://axaclimateschool.com/fr/
https://climate.axa/

